
{dus è l re comparée a u x aut res peines , q u e 
es cr imes pol i t iques ue peuveu t être compa­

rés aux aut res c r imes . C'est ce qu i résul te 
des paroles J e M. D u m o n t , le rappor teur do 
la loi de 1832 q u i îégi t la mat iè re . 

Depuis 1850, il n 'ex is ta i t qu ' i ra seul l ieu 
de détent ion. Par décret d u i'3 ju i l la t lSotk, 
la citadelle de lîelle-lslo-aur-Mor avai t él6 
afTVeléa aux condamnés à la peine de la 
détent ion. Depuis les événements de la Com­
m u n e , la dostiuation de la citadelle a été 
changée; elle est devenue u n e s imple maison 
centra le ,qui reuferme à cette heure 700 con­
damnés de la C o m m u n e . 

Il n 'exis te donc p ins aucun l ieu de déten­
tion en Franco, et , l 'article du Code pénal 
est formel; u n décret d u prés ident de la 
Répub l ique va être nécessaire pour assigner 
au maréchal Bazaine l 'une des forteresses 
s i tuées su r le terr i toire con t inen ta l de la 
France . Oa sait que le choix de la forte-
ressa des ilea Sainte-Marguer i te est déjà eu 
pr incipe arrê té . Le décret du présidant de la 
R é p u b l i q u e doit , en out re , dé terminer les 
communica t ions du prisonnier avec les per­
sonnes placées dans l ' in tér ieur du lieu de 
détent ion et av. c celles d u dehors . 

Le maréchal B a z a i m , pendan t la durée 
de sa peine, est dans u n état d ' interdict ion 
légale, e t . comme on l 'a déjà d i t , il perd le 
droi t d 'a l iéner et d 'adminis t re r ses b iens . 
T n tu t eu r et u n subrogé t u t eu r von t être 
nommés pour gérer et admin is t re r sa fortune, 
et ces nomina t ions auront lieu par un conseil 
de famille réun i à cet < ff< t dans les mêmes 
formes q u e les conseils de famille nommés 
aux incapable / . 

Après que le condamné aura s u b i sa peina, 
le tu teur lui rendra compte do sa ge- l iou. 
Jusque- là , le marécbal ne pourra recevoir 
aucune somme, aucune, pioviàiou, aucune 
port ion de ses r e v e n u s . 

Quant aux diverses incapacités inhé ren tes 
à la condamnat ion et qu i surv ivent à la 
peine, les •lettres pa tentes de commuta t ion 
ont pu l 'en relever eu tout ou par t ie . 

— U n j a u n e h o m m e de d ix-hui t an s a 
assassiné, à Guise (Te rne ' , un do ses cama­
rades qu i ne lu i rendai t pas assez vite deux 
francs qu ' i l lu i avait prêtés . 

Un assassinat pour dev.x francs \ 

— L e muséa de Bruxel les v i eu t de s 'en­
richir d 'un très beau t t t r^s-précieux tabl- a u 
de Teniers q u i est, pour la Belgique, u n 
document h i s to r ique en reè:ne temps q u ' u n e 
pag^ de pe in ture de qua l i t é exquise . Ce 
tableau représente l ' in té i ieur de la paierie de 
l 'a rchiduc Léopold-Gui l laumo, à B r u x lies. 

— U n miss ionnaire da Zanguebar (côte 
orientale d*AfriqueJ écrit à la date du 30 
août 1873 : « Nous avous souvent occasion 
de sauver Ici pet i t s enfants que les Kazara-
mos, par supers t i t ion, font jeter aux botes 
féroces de leurs forêts. Ktie né un vendredi 
ou pendan t la pleine lune., ou avoir quelque 
légère difformité, c'en est assez pour méri ter 
la mort . Nous donnons à ceux qui nous 
appor tent ces p e t i u êtres u u e récompense de 
2 francs. P u i s nos religieuses recueil lent et 
soignent ces pauvres ç réa tu ies . i Ce trait doit 
nous encourager à donner à l ' Œ u v r e de la 
Propagat ion de la foi. 

— L A CLOCHE I M P É R I A L E . — Quiconque sait 
à quel point les Al lemands sont supers t i ­
t ieux comprendra le vif déplaisir q u e le fait 
su ivan t cause de l 'autre coté d u Rhiu '• 
L 'empereur Gui l laume avait destifié un grand 
nombre J e canon* français à èlre fondus pour 
en fahc u n e clocha dite « cloche impériale » 
qui devait être la plus grosse d u monde . 
On t 'est m i s a l 'œuvre , mais à trois reprises 
différentes l 'opération a échoué. La première 
fois cfaat l ' inscription q u i a m a n q u é , la 
seconde fois cVst la couronne qu i n 'est pas 
venue : la troisième fois "tout sembla i t aller 
b ien , lorsqu'on s 'aperçut que la couronne ne 
tenai t presque pas à la cloche. Ou croit que 
le p ' u v . i n e m e n t renoncera à présent à son 
projet. 

— Le navire Bessemer, don t le ta lon s u s ­
pendu doit préserver les passagers du ma l 
de mer. est en construction dans les c h a n ­
tiers J e I Iu l l , en Angle te r re . Ce navi ie 
aura 350 pieds de long et 40 pieds de lar ­
ge entra les t ambour s , l i jaugera 2,774 

tua . fi sera m a par deu"i paires de 
i tuée à aubes , ailuées à ÎGO pieds l 'une de 
l'autre. La puissance des machines ne sera 
e u i:.iérie.u.e a utiQO chevaux vapeur . Les 
deux ext rémi tés du navire sont semblables , 
et chacune est mun ie u ' u u gouvernai l . L Î 
rai^n suspendu sera, loup de 7 0 pieds el 
large de 3o, il cera pvjrté sur des pivots 
massifs, s i tuées a u centre et a u x e* t iémités . 
Ce. nav i i e au ra ULO vitesse supérieure à 20 
milles à l 'heure . 

— L u s N O U V E A U X O M N I B U S T R A M W A Y D E 

PARTS. — Le* t r avaux d' iuctallal iou ém l ianes 
de t r a m w a y s qu i doivent circuler prochai­
n e m e n t dans Par i s , commençant dans 
u n trja-bref délai , ;a oaaapagnie des. om^ibu- ' , 
punees^ionnaira de ces nouveaux réseaux, 
vient d 'arrêter le modèle définitif des vu i tu -
rcs qu 'el le met t r i . eacirou.alicm ?ur ces l ignes 
ferrées. 

X Q U » avons décrit , ainsi que tous nos 
c .nfiores, le- di i lérents modèles américains , 
a'-gUn* <jl bislgtis qui ou: été essayes depuis 
a u lqu*s mois : aucun d 'eux n ' a été adopté ; 
cependan t celui qu i va, f ire pris en cousti a c ­
tion HO iappruch<» du la forma employée en 
Belgique , av«c <* l l° différence toutefois q u e 
nos ru lurs om ni b u e - t r a m w a y auron t un 
avan t et v u a n i è r e < t que tout l ' a v a u t - t r a i i , 

' au lieu d'être fixe, £era mobilo. Cette é r u ­
d i t ion , trùs-difuoila à obtenir , était i nd i spen­
sable , e«r le-7 Yuilura* seront t rès-souvent 
obligées de qui l l ir la voie, .-oit à cause des 
réparations, soit à cause, dai embarras causés 
par le mouvement incessant de la c i rcu la­
tion daus l ' in tér ieur de Par i s . 

Les omnibus t r amw iv cont iendront t rente 
vovagLUrs, seize (IHTI- l ' intérieur , placés face 
à face, qpietorze sur l ' impériale , placés dos 
à dos . Les dame-', 1er >nt admises pa r tou t , un 
escalier t rès-commode pn. t a i t de la large 
pla te-forme de l 'arrière où se Cendia le con­
duc t eu r . Ces nouvelles voilui'os é tan t beau­
coup plus larges et plus lougues que les 
o m n i b u s «ctuela, les voyageurs y serout 
bien plus à leur aise. 

Une innovat ion heureu&e rendra ces voi-
t u r . s t iès-douces et très légères; les ressoris 
en seront fbnnés d 'un bïori de CnonthouC. Il 
b ' y a u r a su r le sol. pour chaque l igue m o n ­

t an te ou descendante q u ' u n seul r a i lway , ! 
dans lequel s 'emboileront les roues d u coté 
droit de l 'omnibus ; les roues du côté gauche 
reposeront à m ê m e sur une bande asphal- 1 
t é e . 

La Compagnie des omnibus va met t re en | 
construct ion c inquan te de ces voi lures , dont 
le pr ix sora do cinq m i j e francs envi ron . 

l 'EYROI.I .KS, I .E C O N D A M N É A MORT. 

Le dernier condamné à rn'.rt des conseils 
do guerre de Versailles, Peyrollee, est en 
ce moment dé tenu à la maison de just ica 
de Versai l les , où il occupa la cellule n° K . 
Peyrolles est u n ancien ouvrier qu i a joué 
u n certain iule sous la Commune . Enrôlé 
d a n s les mar in s de la Commune , il sa dis­
t ingua t r i s tement au Po in t -du - Jou r par 
l 'éueigie avec laquelle il en dirigea les ba t ­
teries. Condamné à mort par le conseil de, 
guerre de Versail les, il a élé r é c e m m e n t 
giâcié par la commission des grâces; et sa 
peine fut commuée en e l l e de3 t ravaux 
forcés à perpé tu i té . Le c m d a m n é . à qu i M. 
Conssol, le directeur des prisons de tieiue-
et-Oise, est venu aanonoof la décision de 
la commiss ion, est tombé eu syncope dans 
L'excès de sa joie et est demeuré une h e u r e 
sans connaissance. Peyrolles a t tenda i t , en 
effet, de jour en jour son exécu t ion , son 
transfèrement à la maison de just ice lu i 
paraissant à bon droit u n sinistre présage. 
Le condamné passe ma in t enan t son temps à 
fumer et à l i r e , et demande à chaque i n s ­
tan t aux gardiens à quel i>ur est fixé le d é -
pai t pour la Nouvel le-Calédonie . 

Math îsrwiez, le eolonel de la C o m m u n e , 
c o n d a m n é e mort il y a quelques semaines , 
est d é i e n u en ce momen t à la prison du 
Cherche-Midi , e t doit être dir igé sur V e r ­
sailles, dans u n e qu inza ine da jours , pour 
être transféré, avec Peyrol les et une v i n g ­
ta ine d 'aut res coudamués , au dépôt de. 
Sa i a l -Mar i i n -do -Ré , eu a t t e n d a n t le dépar t 
pour la Nouvelle- aie louie q u i doit avoir 
lieu en janvier . 

Voici la s i tuat ion exacte des pr isons de 
Versailles en ce qui concerne les condamnés 
de la C o m m u n e . Uue d iza ine sont en ca 
momen t dé tenus à la maison de j u s t i c e , 
vingt au t res , parmi lesquels cinq femmes, à 
la maison de correction, et cent au t res à la 
prison des Chantiers. 

Le mouvement des condamués de la 
C o m m u n e , dirigés, j u s q u ' à co jour , t au t 
sur la Nouvelle-Calédonie qua sur diverses 
maisons centrales de France , est en chil7.es 
exactSj de 15,275. 

L E S a t T U E S l E S 

Voici les é t rennes . la saison des jouets ,des 
bo ib.ms.et su r tou t d. s b-eaux l iv res .Ent rons 
dans la maison Hache t t e , qu i , chaque année , 
nous apporte u n choix si varié et si n o m ­
breux d ' intéressantes nouveautés . Cette fois 
e n c r e not ie a t tente ne sera pus trompée : il 
y en a pour tous les goûta, pour tous les 
âges, pou' - toutes les bourses , e t nous n ' au ­
rons que. r e m b a r r a s du choix . 

Voyez ces splendides volume* qui a t t i r en t 
tous les regards : ce s o ù les S a i n t s E v a n g i ­
l e s (2 vol. ir.-f°, o00 francs). Ce n'est plus, 
de la l ibrairie ceci, c'est de l 'art ! Parcourez 
ces 128 grandes composit ions dessinées par 
M. Bida, l ' éminent arli t . q u i , tout en res­
t an t s imple dess ina teur , a su conquérir la 
réputa t ion d 'un maî t re , et gravées par nos 
p lus célèbres aquafort istes; examinez ces 
têtes de chapi t res , ces let t res ornées.ces culs-
de- lampe dessinés par M. C h . Ross igneux, 
qu i sont de véri tables mervei l les . Tout est 
à la même h a u t e u r dans cet admirab le o u ­
vrage, jusqu ' aux caractères typograph iques , 
à l 'encre et au papier qu i ont été fabriqués 
'exprès. Uue publ icat ion semblable suffit à 
i l lustrer u n e maison. Préférez-vous les voya­
ges ? Vuici l ' E s p a g n e , d u baron D e vil lier*. 
e t de Gustave Duré ' u n vol. g rand in-4°,avee 
309 gravures , 50 fr.) C'est n o s de ces belles 
édi t ions do luxe dont la mais'):. Hache t t e 
s'e^t fait une spécialité. e,L dans laquelle ont 
paru déjà le J a p o n , le Voyage d a n s l ' A m é ­
r i q u e m é r i d i o n a l e , l e Voyage d ' e x p l o r a ­
t i o n e n I n d o - C h i n e , e t R o m e . L ' E s p a g n e , 
ne déparera point cette collection : j ama i s !e 
crayon d • Gui lav< Doré n'a été aussi v ivan t , 
aussi Original. Voulez-vous des récits p lus 
é m o u v a n t ) .' preuez le l ivre de S tan ley , Com­
m e n t j ' a i r e t r o u v é L i v i n g s l o n e (un vol. 
in-»1', avec tiu ejravucee, II) fr.); prenez aussi 
l a T e r r e de d é s o l a t i o n (un volume jn-h>°, 
avec i-J gravures , lit fr.). daqs laquelle le 
I> Hajv. . . l ' au teur de la Mer l i b r e d u pô l e , 
nous raconte une exploration faite par m i 
sur les côtes sh'.eées j u Groenland . D 'a i l ­
leurs si vous aimez la variété, vous ne sau ­
riez mieux faire que de vous adresser au 
T o u r d u m o n d e [2 vol. in- I», avec Limi gra­
vures , M fr.; . dont la troisième année , qu i 
vient de parattre, voqs promènera dans l ' Io­
de, dans l'Asie centrale , en Corée, sur les 
côtes d'Afrique, en Indo-Chine , en Balgar îa 
et dans la No îvelle-Grenade. Ce recueil est 
t rop connu et trop apprécié dene tous l e . 
pays .pour qu ' i l soit besoip d'en faire l'élog •• 
Il on est da même de 1 H i s t o i r e de F r a n c e , 
r a c o n t é e à m e s p e t i t s e n f a n t s , par M. 
C u i z d ^uu volume grand in 8°, 18 fr.V et 
dont la l.Ldsièma vo lume vieut d 'être publié . 
L ' au teu r a e u n'écrire que pour les enfants; 
mais il s'est t rouvé q u e lou-^. g rands et 
pet i ts , so sont suspendus aox l .v .es de l ' i l­
lus t re his tor ien, pour lui en tendre rae >. ter 
u n e fois de plus le passé si glorieux ut si 
d rama t ique de notre p a y s . 

Nous signaleront1 enco recommedeux ouvra­
ges les plus impor tan t s qui aient pa in cette 
année l 'H i s to i r e de la G é o g r a p h i e e t d e s 
d é c o u v e r t e s g é o g r a p h i q u e s , d e p u i s l e s 
t e m p l e s p l u s r e c u l é s j u s q u ' à n o s j o u r s , 
par M- Yiviei, de S a i n ' - M a n i u , le p l u s savan t 
de u . s géographes (un volume in-8° aussi 
a t t achan t qu ' instruct if , avec un allas font 

i les diveises planches représentent les parties 
\ du monde connue ; .aux différentes époques 
'• de l'hisloire. : 'JU fraoes); et l e s A p p l i c a t i o n s 

d e l à p h y s i q u e a u x s c i e n c e s , à l ' i n d u s t r i e 
e t aux a r t s un vol. iu-ïi", avec ii\ figures 

! et 22 g randes planches : 20 francs], dans 
lequi-1 M . Amédee Gui l lemin nous donne 

| l ' exp ' icat ioo .-cieniifique d 'une ioulo de j . h é -
| nornènes (jui frappent chaque jour nos ro-
' gards et q u e nous laissons trop ' s auven t 

passer sans nous en rendre compte . Ca 
i vo lume n'est, pas le seul dest iné â la Vu]ga*> 
| riaatieu do Ja science, et nous en t rouvons 

qua t re aut res pa rmi ceux qu i v iennent 
d'enrichir la Bibliothèque des merveilles ; 
la P h o t o g r a p h i e , par M. Tissandier ; la 
L o c o m o t i o n , par M. Deharme ; la M é c a n i ­
q u e , par M. Colliguoq, et enfin l ' E n v e r s d u 
t h é â t r e , par M. Moynet , qu i contient sur j 
les théâtres e t les représentat ions scéniques ; 
des détails cur ieux peu connus (chacun u n 
vol. in -18 : S , M ) . i 

Venons à l 'enfance, qu i er,t la p lus in té­
ressée dans cetto affaire.Que dire de ce J o u r n a l 
de la Jeunesse, édité dans d»s conditions 
do luxa dont autrefois nous n'auri; ns même 
pas p u avoir une idée (2 volumes grand 
in-8° avec 000 gravures : 20 francs.) E n 
feuilletant ces deux beaux volumes, enrichis 
de si nombreuses et si jolies i l lus t ra t ions , et 
renfermant u n texte aussi varié qu ' in té res ­
san t , nous comprenons le succès rapide de 
ce recueil tout nouveau et déjà popula i re . 
Même aptes avoir lu dans ses colonnes l e s 
Braves gens de Giardin, le Violoneux de 
la Sapinière de M"1" Colomb et une Sœur 
de Mm a Guizot de W i l t , nous prendrons 
plaisir à les re t rouver publ iés en trois beaux 
volumes ( in-8° . Chaque : li francs). E t les 
E n f a n t s p e n d a n t l a p a i x de M . J o u s s e h n , 
(in 8U : 5 francs), et les mésaventures si 
curieuses de Mademoiselle Jacasse (in-4°, 
colorié et ca r tauné : 4 fr.), racontées par 
Bertal l qu i a t enu le crayon et la p lume 
avec la mèrua habi le té , na sont-ce pas des 
li res qui ressemblant fort peu à ceux qu'on 
voyait de notre temps ? De la B i b l i o t h è ­
q u e r o s e , qu i se t rouve sur toutes les tahles 
et dans toutes l.-s m a i n s , il n ' y a rien à dire , 
sinon qu'el le vient de s 'enrichir de qua t re 
charmantes nouveautés : La p e t i t chef de 
f a m i l l e , par W* Zénaïde l l e u r i o t ; l e s 
Q u a t r e p i è c e s d o r , par !u i0 Ju l io Gourand , 
B a n s l ' e x t r ê m e F a r - W e s t . par J o h n s o n , et 
P a r d e s s u s l a h a i e par Umi de, S to l i (cha­
cune forme un vol . i a -18 : 2 , Ï 5 ; relié: 3,50). 
Annonçons eidin que le Magas in d e s p e t i t s 
E n f a n t s a augmen té lo nombre de ses a m u -
gantea t'anlaU-ns, dont les ingënieuseâ rora-
binaisons et les vives couleurs font la joie 
des enfants , et par conséquent la t ranqui l l i té 
des paren ts . 

Nous rappelleaona enfin, , eu t e rminan t 
cette longue énaméra l ion , les ouvrages que 
M. Louis F i g u i " a publ iés précédemment 
à la librairie l l ach tte et dont les titres seuls : 
la S a v a n t d u F o y e r , les G r a n d e s i n v e n ­
t i o n s , la T e r r e a v a n t l e d é l u g e , la T e r r e 
e t l e s M e r s , la Vie de s a n i m a u x , l 'His­
t o i r e d e s p l a n t e s , l ' H o m m e p r i m i t i f , les 
l . a c e s h u m a i n e s , les Vies d e s s a v a n t s 
i l l u s t r e s , éveillent l'idée d 'un grand succès 
el d 'une vogue constante . (5348) 

D é p ê c h e s 1*é l ég îa i» i i l i l « i e* 
(Service particulier du Journal 

de lioubaix). 
Madrid, 2Û décembre. —L* nouvelle 

appor tée 'par UIM dépêche d>; New York 
d'hier aiinuncirtt lu déba rquement d« 
ftibustiens à fa Havane, **l considérée 
comme improbable , le gouvomeraei i t 
n 'ayant , jusqu ' ic i , reçu aucun avU des 
autori tés da la Havane à ce sujet. 

Kragnjevacz, 20 décembre. — La 
Skonptchina a résolu de iaire mutlre en 
• ('gercent l'ancien mini^lPC df. la guer re , 
M? Belimarkovita. Elle H é|a«. à cet ef 
fet, un a coinmi>, ion de r.eui membres . 

r ^ 

fr. — Envoi contre bon de poste : les 
boites de 5 2 e t 60 fr, franco. — D é p A à 
Rouba ix , chez M \ l . l 'oille, pharmacien et 
Morelle-Bourgeois , et chez les aut res 
pharmaciens et épiciers . 
C o . , 2GX Place Vendôme, 
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A v i s « l îvc i»» 

H A V B S , 19 décembre—Cotons : Nous avons 
eu une dc-maride a s e a languissante ce matin* 
avec que lque facilité aux achats ; on ne peu t 
cependant pas signaler da changement s e n ­
sible ,et il faut encore p a y e r au tou r de 110 
fr. pour bon très or i ina i ro Louis iane 
courant ; 101 f r .pour Géorgie.Les sortes a u -
dessus sont re la t ivement p lus faciles et meil­
leur marché . On a f^it passablement de 
Bengale, el il y a p lu tô t meil leure t enue 
pour e s ce lons .— A livrer, on a pris p lu ­
sieurs lois de Géorgie low-middl ing en mer, 
à 100 fr.; de- good ordinavy L o u i . i a u e , en 
charge», à 1* 0 fr., et l'on a fait, en ou t r e ,un 
bloc de 2Ô0 b . Louisiane fu l ly-s l r ie t - low-
middl iuR, ! 107 fr.Qn no cote pas cette der­
nière affaire. — A terme, on a ob tenu du 
Lousiane sur décembre , à t OU; sur janvier à 
m a r s , à 102 fr. 

Laines :Ku sortes d e l à P la ta , il a é té fait 
de nouveau 52 b . Buenos-Ayres , su in t , à 
11*0 fr. 

C i TVITTl? 4 TATTC rendue sans mé-
>> \̂ [M I h \ I U U a decine par la dé­
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

Î.EVALESCÏÈRE. 
V i n g t s i s ans. i ' i nvar iab le succès. 
El la combat avec succès, sans médecine 

ni p u r § M , j p frais, le.-- dyspepsies, gastr i tes , 
;j...->iia![iies, glai es, ven ts , a igreurs , apidités, 
i:iiui!',rt. pauséea, renvois, vomissements, 

ipat'pn, diatrhée.dyssenterie, coliques, 
t i.:-,. ai•tiune.étouffcmentp, étourdissements, 
QpprSMÎOUi congestion, névrose, insomnies , 
uiéuiiieoue. diabète , faiblesse, épuisoment , 
auéune . phlhi«ia< tous désordres de la po i t r i ­
ne, gorge, hale ine , voix, des bronches , 

i vessie, foia, rein*, intestins, muqueuse, 
eerveau i l t-ang. 75,000 cures , y compris 
œi l s da S , ri. le Pape , le duc de P l u s k q w , 
Madame la mari |uise do Bréhan , e t c . , a i e . 

Cure N". 68 ,911 , 
i M. l e curé A . Bruneli ière. d 'une Dyspepsie 
; de hu i t ans , et après que les médecins ne 
; lui donna ien t p lus que quelques mois a 
I vivre. 

* Certificat N0 . 69,710. 
l I \ l ) l U ) l > I S t K , R K T E N T I O N . — T l ' û i 8 CH S o n t 

! radicalement guér is . Pour les toux gagnées 
par un refroidissement, cela les arrête à la 
m i n u t e : pour les ré tent ions d 'u r ine e t les 
m a u x d 'estomac, cela produi t le mei l leur 
effet et ehasaa la mélancolie . 

L A X U E V W , curé-
P l u s , nourr issante que la v iande , elle 

économise encore 50 fois son pr ix en médeci­
n e s . Ea b o i t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2 
k i l . , 4 fr . : 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière, en boites , de 4, 
7 et 60 francs.-— La R$vaUseure chocolat*. 
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V A L E U R S I l/»:arè ta.(irécéi I laus^e. 6»isje 

P . N . J O S S l i U A . M ) , . Î . I IUIAIUK-KDII 'KUR A L V O N | 

BIBLIOTHÈ00Ë M4TEEKEILE i 
I»A.R M. i.K I)' Baooitaan • ) 

Lau réa t de l ' ins t i tu t , ex-inspecteur des 
crèches et des bureaux de nourrices de 
L y o n . 

B t c f u l l a î l e s k K ' s x i m a t c t * u e l 
E tud ié au point de vue de la PèffO, de l'Ku-

fant et de la Sociélé, 2" édi t ion, r e v u e . 
1 vol. i c - 1 8 rais in. — P r i x . . . 2 fr. 

L o r s q u ' u n livre a été cuuionné par la 
Société protectrice de l 'enfance, par l 'Académie 
des sciences de Bordeaux, par la Scciété 
nat ionale d 'encouragement au bien, et 
lo r squ 'une première édition de ce l ivre, tir*e 
à u n grand nombre d 'exemplaires , a été 
rapidement épuisée, il est inut i le d 'en faire 
l 'éloge. 

Nous nous bornerons à dire ici, eu an­
nonçan t cette deuxième édition, que l ' J / / r t i -
tement maternel est u n ouvrage que toutes 
les femmes doivent l ire. 

Les h o m m s d 'E ta t , les adminis t ra teurs , 
les moralistes y verront l 'influence que 
l 'a l la i tement mercenaire exerce sur la dé ­
moral isat ion et su r la dépopulalion de la 
F r a n c e . 
f l u i d e p r a t i q u e «le l a j e u n e m è r e 

Ou l 'éducation du N o u v e a u - n é . 1 vo l . 
iu -18 raisin, avec g i a v u r e j . . 2 fr. 

J a t n n i - l i vra n'a m i e u x m é r i t é s o n l i t re 
que le Guidé pratique de la jeuue Mire. M. 
le docteur Brochard prend l'enfant au mo­
ment do sa naissance et, dans une série do 
chapitres coordonnés, il le condui t - jusqu 'au 
sevrage. Dans u n s ty le scientifique louiours 
clair, M . le docteur Brochard dit à la jeune 
femme s o m m e n t , pendan t tout ce laps do 
temps , elle doit nourrie et élever sua enr 
fant . 

Aucun détail n 'échappe à l ' au teur : 
layet te , to i le t te ,a l imentat ion, hab i tudes , e tc . , 
du nouveau-né , il passe tout en revue, et , 
de sa p lume autorisée, il enseigne à la jeune 
femme, jour par jour , ce qu'el le doit faite, 
comment elle doit le faire. Chaque précepte 
est appuyé d 'un exemple , que M. le docteur 
Brochard puise dans sa pra t ique . 

Les chapitres : Importance du rêyime c/wi 
h nouveau né. Dentition, Seeraye, Vaccine, 
seront médi tés avec fruit par les j eunes 
mère s . 

Le pépier, le foi mat , de -jolies gravures 
fout du Guide pratique de la jeune Mère, un 
livre aussi agréable a lire qu 'u t i le à consul­
ter . Il a sa place marquée dams la bibl iothè­
que de toutes les jeunes femmes. 

l Y f H i v i ' î è e e m è r e «le f a m i l l e 

1 vol. in-18 raisin. — P r i x . . . 50 c. 
Ce li vie est un nbié^é du Guide pratique 

de la jeune Mère, fait rjour la classe ouv. i re. 
L ' a u t t u r a' voulu démontr r aux ouvï iè-

res des jrrandes villes que , giàee aux Sociétés 
protectrices de l 'enfance, aux Sociétés de 
chari té maternel le , aux Crèches, e tc . , elles 
peuvent élever leurs enfants elles-mêmes, au 
l ieu de 1rs envoyer mourir en nourrice. 

Ce traité d 'hygiène du premier âge p ré ­
servera de la mort un grand nombre de 
nouveau- i .es 11 aura pour bu t de reconsti tuer 
la Camille dans la classe ouvrière do no3 
grandes cités. Il est du devoir de tous de 
propager u n opuscule aussi u t i l e . 
Le journa l LA JEUNK MÈRE etlanmr.ioTHÈQUK 

MATERNELLE d u J)1 ïhvclirird iorment u n 
cha rman t cadeau de noces et de bap tême . 
Ils doivent désormais èlre mis dans toutes 
les coibeilles de mariage. 

B X i n i . s r â AUTOGÈIf E 
l l R L V E T É S . G. D . ( i . 

B0NNAYE7ï»EL\]NN0i' 
ï a u e IVala , fe 5 S e | U S 1I .V 

Lampes au Gaz liquide, b rû l an t c a u s 
verres ni n u c h e s , seul éclairage capable de 
tivalider avec lo gag. donnan t le pouvoir 
eclairaut du hec papil lon, plus économique 
que le gaz. Cette lampe est portat ive, ne 
nécessite aucune ins ta l la t ion . Employée 
avec succès dans }CÛ premières usines de 
L y o n . 

Nous appelons par t icul ièrement l ' a t t en­
t ion des chefs d'atelL-r sur notre, lampe n" l , 
d i te batelier. Cette lampe réuni t tous les 
avantages recherchas depuis si longtemps : 
la solidité et le bon marché : suppr ime , en 
out re , l 'entret ien quot idien que nécessitent 
les lampes à pétrole, schiste ou huik>, le 
l iquide contenu dans le récipient pouvant 
éclairer deux semaines sans qu ' i l soit besoin 
de le regarn i r . La disposition part iculière 
de ce modèle double le pouvoir éclairant , 
se récipient é tan t disposé de manière à former 
reilecteur. . ^077 
• « « i a o . r y w - » , - y ) W « y ,, i , B J • _ • — — • ^ — q p s f c 

DKNTS KT DBMTlKttS 
l » £ | a k F E C T I O r \ r % É S $ 

f&Hidtant 1* prononciat ion et la mastication 
ne nécessi tant ancune extract ion do racine 
et se posant sans aucune d o u l e u r . 

S u c c è s ^ « r a n t i . 

DKiYiS H DfciYUKltS, système américain 
S A N S R B a S O R T S 

« Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la mat iscat ion. 

IIAJLL.E11-ADJLE11 
O & I V T I S T S : 

66, rue d'Angleterre, LILLE 
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3 0/0 
5 u/0 1871 
5 0/01872 
B de Franc 
B . de Pé r i s 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gnr. 
Suez 
'•, 0/0 Italien 
Esnagnoi 
Lombards 
Autr ichiens 
C O M P T A N T 
3 0/0 

'i u/0 l b é i é 
« 0/0 n o u - b b . 
4 1/2 D/0 
Î T >"or>in 

1871 
O b i . 3 0/0 Bs» 

j Lvon 
» Midi 

Orléans 
« Vende" 

Orléai.3 a VfU 
Oï l .Rou- ' n N. 
, r (Sud) 

BANQUE 
3 0/QEsp. l u t 
30/OEspExtti0 
9 0/U Turc 
50/0 Péruvien 
immobilier*] 

L8.37 5 8 . 2 s ! 0 1 2 
93.-10' 9 3 . 2 3 . 0 1ô 
9H.47 93 .17 0 10 
43 (>", .13. TU »!»».»» 

1077 50 1068.75 8 75 
8 2 0 . t » ! 820 . 

13 3 / l e ' U ? / 8 | " • • 
17 3/8 I W / e • » • • 
47 .45 47 iOj U u" 

05 3/16 6 i 5 / 1 6 | 1/io 

1/16 
» « . » 

H A T I K B E S D OR, 
Or en barr à IOOOJIOOO ; 

l e k . 3 , i î i fr. U c . . . 
'i (pièces de ÎW fr 1 

K. eu l'arre a l<K'l>i<K>«0; 
le k Six fr R» c 
Oi-.-n.ls île l!oU. et J'Alt-
l'u'^tresa eoloiiEfS i v r J U -

id. p"iicaincs 
i lgita d'Amérique (3 i.) 
Si n»erains Aagiaii 
Hinrlmlftf 
Doilarj 

' ET D'ARGBNT, 

10 a 0/00 fu» 
I t r l » . . i - ojw »«• 
l i . 7 . a IS .f. « ! « ym» 
U U5 a l t 80 
5 26 a S 50 
5 10 a S 5V . 

S3 3» a 43 39 l f î 
23 I» .?. a î 5 l t I i 
SS 75 .;. a i S 85 . j . 

5 12 . ; . a . . . . 1 . 
E S C O M P T E S 

B'rque de Frsnc* K Ofn'faur ' ( M M t Otf 
id. d'aus!et?rre . . 5 l r 2 
id . de Uelgi^ue.. . «11(0 

BONS D U TKÉSOR 
l . i Û"I .de 3 a B moia — 5 Q;l>, de 6 * 11 mol». — 

5 \\i C/0, a un an. 

BOURSEDÊ LILLEDU 20 DECEMBRE 
Foxns 0 3 L 'ÉTAT 

Rente 3 0/0 58 90 
l iante i i/% 83 50 
Rente 5 0/0 : 92 97 1/2 
E m p r u n t b 0/0 1872. 6350 payés 

OEI-Î1A.TIONS D 5 S V I L L E S . 

Paris 1855-1860 415 
Paris 1865 
Paris 1869 
Par is 1871 , 
Lille 1860 
Lilla 1863 
LAUs 1868 
Rouba ix et Tourco ing , 
Amiens 
Dépar tement du Nord . . ". . 

C H B V I K S D E F B B 
Actions Nord 

i<i. L y o n 
i d . Orléans 
i d . Lille à Bé thuue . . . , 

Obligat ions Nord 

92 05 

tl 

445 
290 
256 

90 
83 S0 

4 U 25 
36 . . 
92 . . 
81 2* 

ïd, 
id, 
;.-:. 
l à . 
id. 
id, 
td. 
i d . 
id. 

L y o n fusion anciennes 
Lyon fusion nouvolies 
Orléans 
Midi 
Ouest 3 0/0. 

1036 
887 50 
828 
31)0 
491 
281 

75 

50 

269 
28 
278 
276 
178 25 

Est â/Ô 0.' . . . . . . W 
225 

215 

550 
503 

600 
75 

Mlle à B é t h u n e . 
Mines de Bé thune . . 
Lille à Yalenciennea. 

V A X S U R S f IrTMIiEl 

Causa de Liie , Ver iey-Decroix . 
i : n e de Roubaix De : .o ix -Yen i i e r , 

C:d£sed :iaoompta Pérot et Ce 

id . actions nouvelles 125 vôiàôs.fr.523 . . 
U r é d i t i n d u u t n e l e t d e D é p ô t s d u N o r d 480 . . 
>:m;)toir commercial Devilder et C". 515 . . 
.>az de W a z e a m i e s 1400 . . 
Le Nord,assurances contre l ' incendie 1431 2 1 
Caisse Pla te l et <>\aet. de 500, 250 p . 510 . . 

C . : A F . B O N N â . O E S 
A u c h y . 550 , . 
aa incour t . . . . 
Bruay 
3u ! ly -Grenay (le sixième) 
Carvin 
Courriàres , • 
Doucby 
ilscarpello 
F e r f a y a n c 2025 

i d . actions n o n v . . .2700 
Aiiiehs douaième 

450 
7500 
1300 
.1925 
2262a 
4250 
2800 

2150 
1522 

L e m . 
Meurchin porteur . . . 

d . nominatif . 
Lié vin (Action libérée) 
ï /eudiu . - . - , K n . . n 

Vicoigne et Noeux. . • . • • • • ' 5000 
.•«<t»ae?a9Ba«Bj 

i* 
4900 
1005 
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